
TEXTE EN RÉACTION AU FILM...
"L'ENFER DES PRISONS ISRAELIENNES"

sur ARTE

"Les chiens, les numéros

Je veux penser à autre chose, je veux écrire autre chose, 
j’ai besoin d’écrire autre chose, mais voilà, ces images qui 
me hantent, ce reportage que j’ai vu, par hasard, sur 
Youtube, fait par Arte, sur la torture en Israël après le 7 
octobre, les témoignages des survivants, – celui de ce 
chirurgien, et les yeux que je voyais, et, ce regard, moi, je 
l’avais déjà vu, – et ça m’a foudroyé de le reconnaître, – 
parce que j’avais parlé à un chirurgien tchétchène, 
massacré par les Russes et les kadyrovistes, – et il avait les
mêmes intonations, le même regard, pour décrire la façon 
dont c’était une science, un savoir, appris et appliqué, de 
détruire une personne de l’extérieur mais surtout de 
l’intérieur, avec ce même vocabulaire employé, « les 
animaux », les « sous-humains », et ces autres 
témoignages, hallucinants, sans exemple pour moi, de viol 
systématique par des chiens (oui, les chiens, qui mordent – 
et les plaies ne sont pas soignées – et que l’on a dressés à 
violer... il y a donc des dresseurs pour faire ça... c’est-à-dire 
que c’est réfléchi, et c’est systématique), et celui de cet 
homme à qui l’on demande de collaborer avec les 
Israéliens, sous la torture, qui refuse, et son bourreau lui 
dit : on va s’occuper de ta famille. Et quand il est libéré, là, 
en vertu de l’accord dit de « cessez-le-feu », il découvre 
que, de sa famille, il ne lui reste que sa fille, de sept ans, 
mais que sa femme et ses deux autres enfants, ils ont été 
visés par un tir de roquette, – eux seuls, – et ils sont morts. 
Je savais qu’en vertu de cet accord, des corps avaient été 
livrés, – il y en a, si j’ai bien compris, – plus de trois cents 
qui ont été rendus. Rendus seulement numérotés, sans 
aucun nom, et, à Gaza, aucun moyen de faire une 
recherche ADN pour les identifier parce tout aura été détruit,
– toutes les infrastructures de recherche. Rendus avec les 



traces directes des sévices : les traces de coups, les plaies, 
– les mains et les jambes entravées, – parfois même avec 
au cou, un nœud coulant. Et pas de nom. Juste le numéro. 
Les gens sont enterrés dans des fosses communes.
Et les répliques de Ben Gvir, qui regarde, dans la prison où 
ils sont torturés, des gens humiliés, et qui rigole. Et cet autre
député, du Likoud (pas du parti de Ben Gvir) qui répond à 
un autre qui s’indigne des tortures et qui lui dit que c’est 
monstrueux de violer dans les prisons, en l'occurence avec 
une bouteille, et lui, ce député du Likoud, qui répond que, 
pour ceux qui ont commis le 7 octobre, rien n’est indigne, on
peut leur faire tout ce qu’on veut. – C’est-à-dire que l’État 
d’Israël est devenu exactement la réplique du Hamas, – 
mais avec toute la sophistication en plus, –un Hamas cent 
fois plus monstrueux que le Hamas. C’est la victoire, 
monstrueuse, du terrorisme. Quand l’assassin transforme 
sa victime en assassin. – Mais, et c’est un fait reconnu 
aujourd’hui par toutes les organisations internationales, la 
majorité des prisonniers n’étaient pas membres du Hamas. 
Ils étaient, le plus souvent, des intellectuels, des médecins, 
des enseignants, c’est-à-dire les cadres de la société civile. 
Ce sont eux, en priorité, qui étaient visés par les rafles, et 
puis par les tortures. 
Parce qu’il s’agit pour Israël de détruire la société civile 
palestinienne en tant que telle. Il s’agit bien, très 
clairement, d’un crime contre l’humanité.
Il faut que chacun voie cette émission. Au cas où vous 
ne l’auriez pas vue, je la mets en commentaire.
*
Il y a autre chose : l’absence de réaction du monde. 
Aucune sanction contre Israël, comme il n’y a eu 
aucune sanction contre les USA après Guantanamo et 
Abou Ghraïb, alors qu’Abiou Ghraïd annonçait déjà la 
suite : la haine radicale des USA dans tout le monde 
musulman, et donc, la possibilité pour Daesh de se 
donner carrière. Ce que fait Israël est du même ordre. 
Avec cette différence aujourd’hui :
En fait, il n’y aura aucune sanction, parce qu’il n’y a 



personne pour sanctionner. Nous assistons, à une vitesse 
phénoménale, à l’effacement de la démocratie – j’en ai bien 
peur dans le monde entier, – et donc, voilà, le « Nouveau 
monde », c’est celui-là. Celui, finalement, médiéval ou je
ne sais pas, d’une valeur unique, – la force – , et de la 
torture, normale, habituelle, finalement tranquille.
Donc, les États de l’Europe encore démocratiques ne disent
rien sur ça, sur ce système de prisons et de tortures. Parce 
qu’il n’y a plus personne pour dire quoi que ce soit. Mais, 
pour l’instant, dans ces États – je ne sais pas pour encore 
combien de temps – et même encore en Israël (puisque 
l’émission d’Arte se nourrit de témoignages d’associations 
des droits de l’Homme israéliennes), il est encore possible 
pour des individus, ou des associations, de dire que, ça, ces
destructions de la personne, ces ruines intimes de la 
personne, c’est la condamnation de toute la doctrine 
sioniste, – c’est une souillure dont Israël, même triomphant 
parmi les autres fascismes triomphants de la planète (faites 
la liste vous-même) mettra des générations et des 
générations à se laver.
 ET DONC, CELA, CETTE HORREUR, CETTE HONTE, IL 
FAUT LES DIRE. IL FAUT PARLER."


